
                                                           L’ AVENIR 
 
 
                           Ne venez pas me dire, que je me sens vivant 
                           Ne venez pas me dire, que je suis innocent 
                           Ne venez pas me dire, que cette vie vaut cent 
                           Ne venez pas me dire, tout ce que je ressens. 
 
 
                           Ne venez pas me dire, que les allures blêmes,  
                           Des zombies effrayants, aux regards extrêmes  
                           Pardonnent à ces croyants, et à leur vertu saine 
                           Et qu’au delà du rire, ils ne cachent pas leur peine. 
 
 
                          Ne venez pas me dire, qu’un demain existant 
                          Ne sera réservé, qua ces  seuls méritant 
                          Que les pécheurs du pire, en enfer finiront 
                          Car n’ayant pas croisé, sur leur route le bon. 
 
 
                         Ne venez pas me dire, ce qui va m’arriver 
                         Ne jouer pas pour moi, les violons du passé 
                         Et ne restez pas coi, de tout ce que je sais 
                         Et retournez me lire, dans un silence troublé. 
 
 
                         Ne venez pas me dire, que du dessein futur 
                         Les enfants de l’amour, ne frapperont pas le mur 
                         Et  Que pour eux toujours, d’un devenir lassant 
                         Ils subiront le pire, dans des combats ardents. 
 
 
                          C est à moi de vous dire, que tout ce fiel puant 
                          Qui absorbe nos cœurs, et  même aux plus fervents 
                           Nous enveloppant de, ire, pour tout notre présent 
                           Pour que sortent nos pleurs, d’un passé offensant. 
 
 
                           C’est à moi de finir, ces lendemains obscurs 
                           C’est  à moi de mentir, en vous cachant les murs 
                           C’est a qui de punir, ces millénaires obtus 
                           C’est a qui de ternir, ces avenirs perdus. 
 
 
                            
 
 
                           Barcelone le 12 juin 2015 (loin de tous) 
                            



 
                           
 


